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L'origine de la guerre
V, — (suite)

C'est l 'Allemagne
qui a fait échouer la médiation

La p opositiort anglaise de mé-
diation à quatre avait été accueillie
avec une faveur marquée à Paris,
à Pétersbourg et à Rome Mais
cette médiation dérangeait tous les
plans allemands. Berlin s'obstinait
à répondre invariablement que
'l'Angleterre et la France devaient
avant tout arrêter les préparatifs
militaires de la Russie, que la mo-

biiisation austro-hongroise avait
rendus indispensables. Bethmann-
Hollweg et Jagow se retraflfchaien
toujours derrière les prétendues
excitations de la Russie. Cepen-
dant celle-ci n'avait usé de son

iufluence à Belgrade que dans le
sens de la plus large conciliation.
La réponse serbe à l'ultimatum
autrichien acceptait toutes les con-

ditions de l'Autriche, sauf deux qui
supprimaient, en fait, l'indépen-
dance du royaume. «Il est ciair,
mandait le priuce Lichuowsky, le
27 juillet, que ces concessions de
la Serbie doivent être attriouées à
une pression de Petersbourg. »

Voici une autre preuve con-

cluaate que la Russie ne cherchait
nullement une guerre. Le 27 juii-
let, M. de Pour talés rend compte
d'un entretien qu'il a eu avec M.
Sasonow :

li est d'avis que le moment est venu

de rechercher par un échangé de vues

entre les puissances le moyen « de faire
un pont d'or ? à ГAutriche ; peu importe la
voie à suivre pour atteindre ce but. ...

Sasonow ne voulut pas abandonner l'es-

poir que l'on put obtenir l'adoucissement
de quelques points dans les conditions po-
sees par l'Autriche à la Serbie. Il demanda

réponse serbe à l'ultimatum. M.
Cambon, le marquis? Imperiali et
le priuce Lichuowsky. se seraient
réunis en conférence, sous la pré-
sidence de sir E. Grey. pour trou-
ver la formule requise. FVi somme,
il s'agissait principalement du rôle
des fonctionnaires austro-hongrois
dans lés enquêies qui devaient
avoir lieu à Beigrad$. « Avec de la

bonne volonté, dit à ce propos le

prince Lichuowsky dans son Mé-
moire de 1918, tout pouvait
être réglé en une on deux séances.
Le seul fait d'accepter la proposi-
tion anglaise aurait provoqué une

détente et aurait encore amélioré
nos relations avec FAngtetevre.J'ap-
puyai d'une façon pressante la pro-
position Grey, disapt qu'autrement
c'était la guerre universelle à la-

quelle nous aurions tout à perdre
et rien à gagner (1). Ce fut en vain
On me répondit que ce serait con-
traire à la dignité de l'Autriche ;

que, d'ailleurs, nous ne voulions
pas nous mêler de l'affaire de Ser-
bie ; que nous nous en remettions
là-dessus à nos alliés ; que je de-
vais travailler à « limiter le con-

flit ».
« Naturellement, il n'eut fallu

qu'un signe de Berlin pour déci-
der le comte Berchtoid à se con-

tenter d'un succès diplomatique et
à se déclarer tranquillisé par la

réponse serbe. Mais ce signe n'a
pas été fait. Au contraire, on a

poussé à la guerre. »
La proposition ferme de sir E.

Grey pour la Conférence à quatre
à Londres était transmise le 27notamment notre coopération â cet égard. . .

On devait pouvoir trouver un moyen de juillet â Benio par le prince Lieh-
donner a la Seibieune leçon bien me- nowsky. Le 28, l'Autriche décîa-
ritêe tout en respectant ses droits de sou- Irait la guerre à la Serbie. Gela
verainetê. (1) | devait, semblait-il, couper court

Maintenant, comment i'Allema- j à toute nouvelle tentative de mé-

gne envisageait-elle la médiation?] diation. Cependant, sir E. Grey ne

*se décourage pas. II prie le gou-
vernement allemand de formuler
lui-même une proposition (29 juii-
let). A Paris, on appuie cette de-
mande. M. Bienvenu-Martin, mi-
nistre intérimaire des affaires éfrao-
gèes, essaie de convaincre M. de
Schœn que le meilleur moyen d'é-
viter une guerre générale étal
d'éviter une guerre locale. « Il es-
timait, en conséquence, que la
médiation devrait se proposer tout
d'abord ce but et chercher à apaà-
ser i'Autriehe-Hongrie en lui as-

surant des garanties de l'expia-
tion et de la bonne volonté future]
de la Serbie. » M. de Sebœn ré-
pond , que l'Allemagne participera
aux efforts en vue d'empêcher une

conflagration générale, à condition

L'instruction suivante de Guillaume
à von Jago tv répond à cette ques-
tion :

Les Serbes sont des orientaux et par |
cbnsèq tient menteurs, faux et maîtres con-
youitnes dans Bempoi de moyens ûiia-

fcoires. Pour que ces beiles promesses de-
viennent une vente et une réalité, il faut
exercer une «douce violence» (2) Na-
turellement, il n'y a plus actuellement
aucun motifde guerre. Mais une garaniie
est nécessaire pour que les promesses
scient exécutées.- On pourrait l'obtenir
pa in occupation passagère d'une par-
ut de la Serbie... Sur cette base, je surs

prêt à servir de médiateur de fa paix en

Autriche. Je rejetterai toutes proposi-
tions ou protestations d'autres Etats en

sens opposé, d'autant plus que tous font

appel plus ou moins ouvertement #moi

pour contribuer au maintien de la paix.
Je le ferai à ma manière et en mena-

géant autant que possible le sentiment qu ils n auraient pas pour but d em-

La question orientais
La politique anglaise

L'Observer faisant un examen rétros-

pectif des événements de l'année écoulée

déclare que dans le cas où le Conseil

suprême des Alliés, avec les E fa s-Luis

d'Amérique, n'arrive pas à conclure Y n-

tente désirée, la m&jorité des Puis-

sances qui y sont représentés et d autres

encore devront peu après adopter d'au-

très moyens. Selon l'Observer , M. Bonar

Law, le leader du parti conservateur, fera

également partie du cabinet de St-James

après les élections générales qui auront

lieu au début du mois de février.

Le Djayadamard apprend que les ké-

malistes se proposent de déciancher i'of-

fensive aussitôt que la Grèce aura fait

connaître officiellement ses conditions.

Le Daily Telegraph estime que la

guerré^n Anatohe va â l'encontre du but

poursuivi par les négociations concernant

la convocation de la conférence écono-

mique européenne.

Le pacte anglo-français
Un discours de lord Grey

Londres, 11.
Times » croit

T. M. H. - Le
savoir que le

Les démissions de Réfet pacha et de

Réouf bey, des commissariats de la De-

t'ense nationale et des travaux publics
sont dues à des divergences de vues qui
ont surgi au s "in du conseil des commis-

saires au sujet de la continuation de la

guerre en Anatoiie La situation économi-

que actuelle du pays est des plus précai.
res II lui faut recourir à un emprunt pour
faire face à ses besoins multiples. La

conclusion d'un pareil emprunt étant

subordonnée à l'octroi de grandes con-

cessions, les commissaires d'Angora dif-

fèrent d'avis à ce sujet. L'état de guerre

a accru le mécontentement de la popula-
tiou en Anatoiie.

Au Patria rcat scuménip
Dans sa séance d'avant-hier le Saint

Synode a répondu й la dépêche de S S.

Meietios IV par un télégramme qui a été

adressé à M. Kyriakidis en Roumanie

d'où il sera transmis â Londres.

Le Saint-Synode du Phanar remercie

le Patriarche œcuménique et lui exprime
à l'occasion du nouvel an ses félicitations

et ses vœux.

LES MATINALES

national de l'Autriche et l'honneur de son

armée, car son chef suprême a aeja fait

•■appel и elle et eue clou obéir a cet appei.
Dans ces conditions, elle doit, sans con-

tredit, avoir une « satisractidn d'hon-
neur» (3) apparente. C 'est la condition
sine qua non de ma médiation.

Une médiation pacifique sur la

pêcher i'Autriciie-Hongrie contre
sa volonté de poursuivre l'exécu-
tion de ses exigences qui n'étaient
que trop justifiées. »

Ces exigences, selon le comte
Mensdorff, ambassadeur d'Autri-
che-Hongrie à Londres, c'était la
mort sans phrase de la Serbie. Un

base d'une occupation militaire, de télégramme du prince Lichnowsky,
la Serbie, c'est vraiment du cy- le 28 juillet, relate que, d'après son

ïiisme 1 ! collègue autrichien, «l'Autriche

Cependant, a Londres, le prince tenait exclusivement à abattre la

Licbnowsky arrête avec sir E. Grey
un piojet de médiation qui consis-
tait à établir une interprétation
acceptable par les deux parties

issjir ies d; ux points litigieux de la

chancelier met en cote cette

Ration qui en dit long sur les
ir tortueuses de la diplomatie

Serbie » Et plus loin : « Le comte
Mensdorff m'a dit encore conff-
dentiellement hier qu'on voulait la
guerre absolument à Vienne, vu

que la Serbie devait être abattue »

A. de La Jonqulère.

(1) Voir le No d'hier.

Un comité commercial

>le douteux qu'il y ait lieu de

ïmiuniquer in extenso â Lichnowsky ie

télégramme de Sasonow. Il raconte tout

Sir E. Grey d'une façon maladroite et.
«celui-ci pourrait encore être p ; us facile jterallié a été constitué
m l'égard de la Russie s'il vo-ait anssi 1 dence de M. Picard à l 'ambassade
'.manifestement que les fils ne sont pas j France
-tempos entre Berlin et Péter&boù'fg.»
('2) En français dans 1e texte.

(3) (idem)

consultatif in-
ous la prési-

de
Il s'occupera des questions finsn-

cières et économiques qui lui seront réfé-
lêes par Us Haut Commissaires Alliés.

Le colonel W(*4s fait parfis dp ça
comité.

Pour beaucoup de gers — surtout pour

ceux qui reçoivent — le nouvel an est

une époque agréable, les cadeaux, dit-

on, entretenant l'amitié. C'est pour les

écoliers la semaine tant attendue qui
doit les reposer de trois longs mois

d'études ; c'est aussi ta semaine tant

attendue des femmes qui ont conservé

un faible pour les marrons glacés ou les

bonbons au chocolat.
Mais il est toute une catégorie de

gens à qui ces heures sont, à n'en pas
douter, des plus fastidieuses, sinon des

plus fatigantes : ce sont les personnages
officiels à qui des usages surannés im■

posent encore les réceptions obligatoi-
res et les compliments de circonstance.

Il est toujours agréable de serrer la

main d'un ami, mais quand il s'agit
pendant une journée entière de serrer les

mains de plusieurs milliers de person-
nés inconnues et indifférente^ la chose

est certainement moins gaie et peut de-
venir accablante.
Et je comprends dans ces conditions

que Mme Harding, l'épouse du président
des Etats-Unis, qui a eu à serrer la main
de milliers et de milliers de personnes
venues pour la complimenter, au début
de l'année, ait dû aujonrd hui s'aliter à

la suite de la grande fatigue que lui ont
occasionnée les cérémonies officielles.

C'est là le revers du jour de l'an.

E'est-il pas préférable, je vous le de-

mande, d'être un quelconque particulier,
obscur et modeste, vivant loin des hon-
neurs officiels et des grimaces protoco-
laires.

Décidément pour vivre heureux,■ je
crois que le meilleur encore est de vivre
caché — ainsi que ie conseille un pro-
verbe très sage.

VIDi II

e.iblnet britannique approuva
à l'unanimité lemémorandum
de M. Lloyd George sur le pro-
jet du pacte anglo-français.

Londres, 11. T .Il.R.— L'opinion pu-

blique appuie fortement, ici, le projet de
l'accord franco-britannique qui «est aussi
chaudement approuvé par les journaux
antiministériels comme le Times, aussi

bien que par les adversaires parlemen-
taires du premier ministre

Le vicomte Grey, ex-ministre des affai-

res étrangères, et qui comme membre

indépendant libéral fait partie de l'oppo-
sition à la Chambre des Lords, fit hier

une de ses rares apparitions en public.
Dans son discours il fit allusion à la né-

cessité de maintenir de plus étroites rela-

lions entre la France et l'Angleterre.
Il approuva cordialement l'objet que les

premiers ministres français et anglais ont

en vue dans leurs conversations de Cannes.

Le vicomte Grey dit que ia France était

réellement et non sans raison soucieuse

de sa sécurité future. Cette remarque fut

accueillie par des applaudissements, Le

vicomte Grey dit qu'il envisageait l'ave-
nir avec confiance et bonne foi et qu'il
espérait de voir un résultat aux couver-

salions, résultat qu'il considérait comme
désirable et comme essentiel.

Quelque surprise est toutefois exprimée
dans les journaux de ce matin au sujet
des critiques hostiles que l'accord pro-
posé a soulevées en France. On croyait
généralement qu'en entrant en pourpar-
lers à Cannes en vue d'arriver à un pacte
mutuel défensif, le premier-ministre bri-

tannique n'interprétait pas seulement les

désirs du peuple anglais mais aussi ceux

du peuple de France. L'opposition qui
est maintenant exprimée dans les jour-
naux français a causé quelque désappoin-
tement. On coinp e toutefois, que lors-

que le vrai sens des engagements mu-

tuets entre les deux pays sera bien com"

pris. L'opposition sera réduite au silence.

Carmes,11 T.Il.R. — MM. Briand et

Loucheur eurent mercredi matin à la villa
Val et ta un long entretien avec M lloyd
George. Le premier ministre britannique
remit à M. Briand le texte de Bavant

projet de l'accord franco-britannique.
Une note Havas indique que les négo-

dations en vue de la conclusion de ce

pacte ont marqué de très sérieux pro-

grés.
La participation de la Belgique à cet ac-

cord a été envisagée sous des auspices
tiès favorables, mais les négociateurs
pensent que l'accord franco-britannique
doit être la base fondamentale, et que le

moment venu, l'accord pourrait êde

complété par d'autres accords analogues
auxquels participeraient la Belgique et

l'Italie.
Dans les milieux belges de la confé-

rence, on se montre très satisfait de Bat-

titude de la délégation française, qui a
tenu dès la première heure, à informer

MM. Jaspar et Thêunis des pourparlers
en cours avec M. Lloyd George. Il sem-

ble également qu'on soit sur le point
d'aboutir à l'accord entre les délégations
françaises et beiges sur ia questiou des

réparations.
Le Conseil suprême s'est réuni mer-

credi matin. En ouvrant la séance M.

Briand félicita le colonel Harvey, qui as-
sistait à la réunion dès son prompt réta-
blissement. M. Briand demanda qu'avant
toute choses la commission des réparations
entendit les délégués allemands au sujet
des versements que le Reich se déclare
dans l'impossibilité de faire le 15 janvier.
MV Lloyd George accepta immédiatemment
sans objection la procédure. En corsé-

quence la délégation fut immédiatement
convoquée devant h commission des ré-

parafions mercredi soir à 5 heures. Après
cette audition la commission des répara-
tiens en référera aux gouvernements
alliés.

M. Brignd a fait part à ses col.ègues de

sa décision de s'absenter pendant qua-
rante-huit heures pour se rendre à Paris.

Il a prié M. Lloyd George de prendre la

présidence pendant son absence. M.

Briand communiquera à ses collègues du

cabinet, réunis en conseil à .'Elysée sous

la présidence de M Mi lerand, le texte

de l'accord frsnco-britannique et tous les

renseignements utiles sur l'état des tra-

vaux du Conseil suprême à Cannes. Il

décidera ensuite s'il y a lieu de faire une

communication aux Chambres.

Le président du conseii reviendra pro-
bablement à Cannes vendredi.

Incidemment le Conseil suprême a eu à

préciser la portée du paragraphe 5 de la

résolution du 6 janvier relative à la re-

construction économique de l'Europe, et

à la convocation de la Conférence de

Gênes D'après ce paragraphe les puis-
sances s'engagent à respecter les fron-

tières et à ne pas s'attaquer mutuelle-

ment. Ce texte avait donné lieu à des

interprétations erronées M. Lloyd George
précisant la pensée de la Conférence dit

que la résolution du 6 janvier ne peut
porter atteinte en aucune façon aux

droits que les Alliés tiennent des traités

existants et en aucun cas, la question
des réparations qui regarde les Alliés, ne

pourrait être soulevée à la Conférence de

Gènes.

Cannes 11. T.H R,— A l'issue de la

réunion du Conseil suprême M. Briand

déclara aux journalistes qu'au cours de

ses conversations avec M. Lloyd George,
pour faire revivre le pacte de garantie, il
ne fut nullement question de mettre en

Enver (pacha) arrêté
par les Soviets sur la demande

d'Angora
Paris, 11. T.H R. — Suivant une

information de Petrograd, Enver

(paeha) qui avait comploté derniè-
rement au Caucase contre le gou-
vernement nationaliste, serait, par
ordre du gouvernement de Mos-

cou, arrêté et interné dans une

ville de la Russie du Sud.
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discussion les gages détenus par la Franc e

ni ses droits d'organiser sa dé fense na-

tionale.

M. Briand affirma que la seule question
qui fut envisagée fut celle d'une assecia-
tion franco-anglaise dans le but d'assurer,
dans l'intérêt commuRSKontre toute tenta»

tiye" allemande.
M. Briand eût désiré élargir le pacte,

mais M. Llo^d George ne voulut s'enga-
ger que pour le cas d'une agression al-

lemaude.

Les correspondants du Petit Parisien
et du Matin précisent les projets du pacte
anglo-français qui constitue des engage-
ments réciproques qui font que la France
n'est pas assistée, mais associée de l'An-

gleterre pour le maintien de la paix eu-

ropéenne.

Il n'est plus question de faire dépen-
dre la signature de ce pacte du règlement
des questions litigieuses entre les deux

pays. Le Malin ajoute ; Il est question de

compléter le pacte anglo-français par un

pacte italo-français destiné à jouer au cas
où l'Allemagne tenterait d'annexer l'Au-

triche.

L'Intransigeant croit s'avoir que le

point de vue français fut accepté par les

Anglais.
M. Briand ajouta dans ses déclarations

à la presse que les choses s'arrangent
comme on n'osait pas l'espérer.

Des conversations privées eurent lien
MM. Lloyd George et Bonomi, et on affirme
que la situation s'améliore de jour en jour
à tous les points de vue.

Arrivée à Cannes de la
délégation allemande

Caunes, 11 T.H,R.— La délégation al»

lemande ayant à sa tête M. Rathenau ar-

riva à Cannes ce matin.

Les œuvres françaises
de bienfaisance

Ainsi que M le général Pellé l'a an-

noncé dans son discours du 1er janvier
à la Colon'e, il va être fait appel à la
générosité de tous en faveur des œuvres

françaises de bienfaisance. Madame Pellé
ouvre dès aujourd'hui, la souscription
prévue. Comme il lui sera impossible de
voir personnellement toutes les person-
nés charitables de la ville, elle serait re-
connaissante à celles qui voudraient bien
lui adresser directement leur obole â
l'ambassade de France.

Le conflit tureo-grec
Athènes, 12 janvier.

Le gouvernement a reçu des té-

légrammes indiquant qu'aucune
conversation officielle n'a eu lieu
à Cannes au sujet de 1a question
orientale entre les chefs alliés.
Cette question ne sera traitée qu'à
Paris dans les conversations ulté-
rieures entre les trois ministres
des affaires étrangères de France,
d'Angleterre et d'Italie.
MM. Gounaris et Baltazzi ont

quitté aujourd'hui Mantoue pour
Paris. M. Gounaris a expédié au

gouvernement de longs télégram-
mes qui ont été l'objet de discus-
sions au dernier conseil des mi-

nistres.
La délégation grecque compte se

rendre également à Londres d'où
eiie rentrera à Athènes.

(Bosphore)
La question irlandaise

Londres, 12 janvier.
Le cabinet Griffith a été défini-

tivement constitué et a déjà reçu

l'approbation du Parlement irlan-
dais. Avant de se séparer, ajour-
nant ses travaux au I4 février
prochain, ie Parlement a donné
tous pouvoirs au nouveau gouver-
rement irlandais, pour procéder à
l'exécution intégral de l'accord

avec l'Angleterre.
(Bosphore)

La Conférence de Gênes
Paris, 12 janvier.

On a commencé la préparation
du travail préliminaire à la Confé»
rence de Gênes. Le Comité provî-
soire formé â cet effet prépare un
mémoire aux gouvernements alliés
faisant ressortir toutes les garan-
ties que l'on doit prendre à l'égard
des Soviets pour que la Conférence
aboutisse. (Bosphore)

En Irlande
Londres, 11. T.H.R. — M. Griffith est

élu président de la République irlandaise -

il composa ainsi son ministère : ministre
des finances, Collins ; affaires étrangèresj
Gavan Duffy ; intérieur, Duggan ; gou»
vernement local, Cosgrove ;. affaires éco»
nomiques, O'Higins ; ministre de la dé»
fense, Muleahy.

Londres, 11. T. H R.—M. Griffith an-

nonça hier son intention de consulter le
peuple par des élections générales dans
l'Irlande du Sud, et cela le plus tôt possi-
ble Dans les vues de M. Griffith, la Répu-
b'ique irlandaise doit continuer à exister
et à fonctionner jusqu'au moment où BE-
tat libre d'Irlande sera constitué pour en-
treprendre ses nouveaux pouvoirs.
Après que les noms des membres for»

mant le nouveau cabinet furent annoncés
au Dail Ereann, l'assemblée fut ajournée
pour un mois. Au sujet de la ratification
par le Dail Ereann du traité de paix ir»
landais, le président Harding déclara :

«Je considère la ratification du traité de
paix irlandais comme un grand acte cons»

tituant un nouveau chaînon dans la gr^nd©
chaîne des relations meilleures. %
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Les fiançailles du
roi Alexandre

Bucarest, 11. T. II. R. — La céré-

morne des fiançailles de la princesse Ma-

rie de Roumanie et du roi Alexandre de

Yougo-SIavie eut lieu à Sina'ïa. Au dîner

de gala donné au château de Peiès, le

roi Ferdinand annonça officiellement les

fiançailles de la princesse Marie deRou-

manie avec le roi Alexandre de Serbie-

Croatie-Slovénie. Le roi Alexandre répon

dit par un toast affirmant les sentiments

amicaux unissant les deux pays.

Athènes, IL. T. H. R. — Le prési-
dent du conseil par intérim, M. Proto-

papadakis, adresse aux premiers minis-

très de Serbie et de Roumanie, un télé-

gramme de félicitations, à propos des

fiançailles du roi Alexandre. Ce télégram-
me accentue que le peuple grec prend
une part sincère de joie au sujet de cet

heureux événement.
Le ministre des affaires étrangères

chargea les représentants diplomatiques
de la Grèce à Bucarest et à Belgrade de

transmettre aux deux gouvernements les

félicitations du gouvernement helléni-

que.

Commentaires de
la presse grecque

Athènes, 11. T. H. R. — Le journal
Slenaé considère que cet heureux événe-

ment resserre davantage les liens d'al-

fiance et créera la ligue balkanique la

plus importante.
Le Panhellénios écrit ; Qu'on veuille

attribuer à cet événement une impor-
tance politique ou non, il est hors de

doute que les liens de parenté qui uni-

rent la Grèce à la Roumanie, et celle-ci

avec la Serbie, contribueront à assurer

le progrès pacifique des trois Etats bal

kaniques. Le peuple grec donna tant de

preuves d'amitié au peuple serbe et il lui

adresse les vœux les plus chaleureux

pour cet heureux événement des flan-

çailles.
Le Kalhimérini dit notamment : Les

trois Etats balkaniques, liés d'abord par

la lutte commune et les vicissitudes su-

bies en commun, se trouvent maintenant

unis par des liens de parenté également
indissolubles. ©

La Poliiia écrit : « Les liens qui sont
ainsi établis plus étroitement renforcent

considérablement les garanties de conso-

ïidation du statu quo dans les Balkans,

.qui, de la sorte, pourront réellement se

iœssaisir des blessures causées par de

langues guerres, et assurer le bonheur

de tous les peuples.
La Néa îniéra écrit que les peuples

des Balkans saluent de cœur ces alliances

royales, car ils y voient des promesses et

des garanties de paix dans les Balkans.

Le journal Scrip relève que ces fian-

«camés créent en même temps des liens

de parenté entre la Grèce et la Serbie,
liées déjà par la solidarité d'une lutte

commune pour la liberté.

Le couple princier hellène assistait

aux fiançailles et exprima les sentiments

et les vœux de toute la nation grecque.

NOUVELLES DE GRECE
Le généralissime Papoulas
Le généralissime Papoulas a été auto-

risé à se rendre à Athènes et a obtenu un

congé de 10 jours. On assure que le

commandant en chef de l'armée grecque

a été invité pour régler d'accord avec le

(Smfôistre de la guerre l'incident qui a surgi

là Smgrce entre lui et le générai Dousma-

mis.

Dans l'armée
Les réservistes thraces des classé

1906 à 1912 so t renvoyés dans leurs

foyers.
Les Hellènes en Bulgarie j Carrier,

L'instruction, l'éducation, certaines ha-

bitudes morales acqmses
'

constituent-

elles un frein à l'éclosion d'instincts cri-

minels ? Au premier abord, il semble juste
de l'admettre, mais il n'apparaît pas

qu'on y trouve un obstacle absolu au dé-

veioppement de ces instincts criminels.

Les physio-psychologistes qui Qnt étu-

dié, comme l'a fait par exemple Gustave

Le Bon, le développement de la crimina-

lité, ses casses et ses conséquences dans

la société, posent en principe qu'il faut

faire le départ, très net entre deux élé-

ments de la personnalité de chaque indi-

vidu.
?1 faut considérer, d'an côté le savoir et

l'intelligence et, de l'autre, la moralité, le

caractère de chaque homme.

Intelligence et moralité
L'intelligence des individus, leur science

même ne les a jamais empêchées, selon
M. Gustave Le Bon, d'être en proie à

la haine qui peut devenir sanguinaire, à

la jalousie qui détermine tant de meurtres,
voire à la passion de l'argent qui peut
mener un être, même sain, à voler son

semblable ou même à l'assassiner avec

plus ou moins de sauvagerie.
Il semble, en outre, que l'on ait surtout

à attendre de l'individu cultivé plus de

malignité dans le crime, plus de pré-

voyance dans le plan, plus de dissimula-

tion après son accomplissement.
Dans l'antiquité*, les exemples d'hom-

mes cultivés *. grands politiques, orateurs,
artistes, philosophes coupables d'assassi-

nats, de détournements d'héritage, etc...

sont trop nombreux pour qu'on puisse
songer à les énumérer. Si Bémosthène

eut surtout une action politique, Gicéron,
par contre,, brilla principalement dans l'é-

loquence judiciaire et l'une de ses œuvres

les plus célèbres est constituée par le re~

cueil des Ycrrines, destinée à prouver

i'indignité de Yerrès, gouverneur con-

cussionnaire, voleur et bourreau des po

pulations soumises à son autorité. Le j
choix d'objets d'art que faisait celui-ci

prouve qu'il était au moins homme de

goût.
Les orateurs attiques ont surtout écrit

des plaidoyers pour des affaires qui, au-

jourd'hui, relèveraient du tribunal civil

Cependant les crimes figurent quelquefois
dans leur rôle et ce sont souvent des hom-

mes de la classe élevée qui les avaién

commis.
Au moyen âge, con me sous la Renais-

sance, partout, les hommes de cour et les

artistes, comme Benvenuto Geilini, corn,

mirent des meurtres qui avaient parfois
un mobile moins noble et plus terre à

terre que la haine politique, 11 s'agissait,
bien souvent, d'obtenir plus sûrement

une place ou un titre en supprimant un

concurrent dangereux.
Mais 1er plus souvent aucune sanction

judiciaire ne venait troublé la sérénité des

coupables piotégés par leur rang et par

la commune entente de leurs pairs, sou-

cieux de ne pas laisser entacher la ré-

putation d un ordre ou d'une catégorie so-

ciàle à laquelle ils appartenaient,
Criminels ds haut rang

- Néanmoins, certains coupables eurent

à répondre de leurs crimes devant la jus-

tice, et le célèbre philosophe François Ba-

con, malgré son titre de chancelier de

Jacques 1er d'Angleterre, fut condamné ô

ia prison perpétuelle pour avoir été con-

vaincu de vol.

L'époque troublée de la Révolution

française permit à certains hommes poii-

tiques de donner libre cours aux instincts

sanguinaires qui sommeillaient en eux.

le conventionnel, noyeur à Nan-

musses par une

ffreuse
I.ebiez n'était autre qu'un jeune intel-

lectuel qui, deux jours avant la crime,

avait fait une conférence remarquée sur

Darwin II était le neveu du doyen de la

Faciulté des sciences de Bordeaux. Un au-

tre de ses oncies était directeur des ponts
et chaussées de l'Algérie. Barré, était fils

d'un avoué

Ce qui reste mystérieux dans le crime

crapuleux commis par un homme cultivé,
c'est le mobile. Mais les criminologistes
admettent que, lorsque sous la pression
d'une passion ou d'une circonstance mas-

heureuse, la conscience fléchit, elle peut

aussi bien fléchir pour un «honnête

homme», ainsi qu'on l'entendait au grand
siècle, que pour un homme de basse ex-

traction, mais aux sentiments nobles et a

conscience droite. Michelet, allant plu

loin, a pu dire que les hommes instruits,

quand ils se mettaient à être enragés,
étaiens plus enragés que les autres

Il suffit pour ce ;a d'une rafale qui souf-

ffie, comme l'a dit Bernstein, et la rafale

peut souffler sur qui que ce soit.

С, Д,

ECHOS
ET NOUVELLES

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

Le gouvernement a chargé son repré- j - es ' accusé à avoir fait exécuter comme

sentant à Sofia de protester énergique- j suspects politiques des gens dont les ri-

ment auprès du gouvernement bulgare j chesses pouvaient
lui être иШея, avai

contre les meurtres continuels de sujets

ihellènes qui sont commis depuis un cer-

iain temps à Sofia.

Les frontières de l'Albanie
Paris, U. T.H.R. — La Conférence des

ambassadeurs réunis ce matin au Quai

d'Orsay, sous la présidence de M. Jules

Cambon, fixa au 18 janvier, à Paris, une

réunion de la commission de délimitation

des frontières de l'Albanie, dont la cons-

titution avait été arrêtée par la Confé-

rence dans sa réunion du 9 novembre.

Cette commission est composée des re-

présentants de la France, de l'Angleterre,
de l'Italie, de la Serbie et de l'Albanie.

Elle se rendra ensuite à Florence pour

étudier le tracé de la frontière d'après les

documents que possède le gouvernement
italien, puis se transportera en Albanie,
g'il est nécessaire.

été, à Lyon, un avocat érudit et plein
de talent.

La femme de Paul-Louis Courier, que

certains historiens accusent d'avoir ét^

l'instigatrice de l'assassinat de l'illustre

pamphlétaire, était une femme assez ins-

truite et intelligente.
Quant à Mme Lafargue, plus connue

par les livres que l'on écrivit sur elle et

sur ses procès que par ceux qu'elle a

laissés, elle fut cependant; estimée pour

ses œuvres de femme de lettres avant de

passer à la postérité ccmme héroïne d'une

grande énigme judiciaire.
Plus près de nous, une affaire qui dé-

fraya longtemps la chronique, mit en

scène deux jeunes gens de bonne famille

qui, eux, avouèrent et furent exécutés.

En 1879, Lebiez et Barré assassinaient

une laitière pour la dévaliser. Leur as-

sassinat ne leqr rapporta que trente sous.

Sur l'autorisation des autorités supe-
Heures compétentes, le patriarcat armé-
mien a télégraphié au gouvernement d E-
rivan d'admettre immédiatement l'entrée
du second convoi des réfugiés arméniens

de Nahr-el-Omar q i attend depuis deux

jours à bord d'un bateau en rade de ba-

toum.
. ,

L'autorité compétente s'est chargée de

rapatrier au début du printemps le 3me

convoi des réfugiés de cette .cg.on.

Le siège central de la maison armé-

nienne des beaux-arts a adressé à tous

les écrivains et artistes arméniens une

circulaire les invitant à lui taire connaître
leurs noms et biographies le degré de

leurs études, leurs fonctions actuelles et

leurs œuvres afin de pouvoir dresseï une

statistique détaillée à ce sujet.

Décès de Ш. Nicolas Zeilitch
Nous avons le vif regret d'apprendre la

mort, survenue avant-hier à Fera, apiè->
une longue maladie, de M. Nicolas Zel-

litch, chef des Etablissements Zeiliteh
Frères si avantageusement connus sur

place.
Le défunt qui fut un travailleur et un

homme de bien emporte les regrets de

ious ceux qui le. connurent et qui ap-
récièrént la douceur de ses manières et

l'intégrité de son commerce.
Nous présentons â sa veuv., à ses en-

fants, à tous peu qui le pleurent lex-

pression sincère de nos condoléances
attristées.

La guerre de Crimée

L'Association pour le
'

développement
intellectuel et économique turque a orga*
aisé un spectacle qui constituera une in

novation en ce sens que ce sera la trans-

position sur la scène de négociations di

ploviatiques : celles qui précédèrent la

guerre de Grimé et qui turent assez in-

éressantes pour motiver un cuviage que
tous connaissent.
Nous ne savons si les organisateurs se

sont inspirés de ce livre, mais cette « Re-

vue-historique » en sept tableaux cons-

tituera comme un défile de toutes les pei-

sonoalités de l'époque : depuis les sou-

verainS jusqu'à des attachés d'ambassade,
tous les ministres turcs, les ambassadeurs
et même les ambassadrices. On repro-
duira des solennités histo'iques, ce qui
suopose des sacrifices considérables en

costumes, car de pareilles reconstitutions
frappent moins par l'action que par 1 ap-

parat. .
. (

La liste des-personnages qui défileront
sur la scène est fort longue et tous les

artistes turcs y figurent
C'est pour dimanche prochain, au tnea-

tre Férah de Stamboul, en matinée à 2

heures et le soir à 9 heures.

Une statistique îmmoQiiiere
Dans le courant du mois de décembre

les musulmans de Goustantmople ont

acheté des chrétiens des immeubles pour

une valeur de 3 397 livres turques et

leur en ont vendu pour une vaiear de

191 891 livres turques.
L' « Amicale'»

Les camarades de 1 « Amicale » sont

informés qu'une conférence aura lieu di-

manche prochain, 15 crt., à 5 h. 30 p.m.

L

Le"Dr Dubru lie, de la Faculté de Mé-

decine de Lyon, parfera du gentiment de
la peur dans Майpassant, avec audition
des passages signalés par le conférencier
D'autre part, le dimanche suivant, 22

Crt , à 5 h. 30 p.m. également, M Mau-

rice Benghiat fera une conférence sur

« L'Evolution des idées modernes ».

Les conférences seront suivies de la

sauterie habituelle.
Les membres de 1 Association et leurs

familles sont cordialement invités,
Fête de charité

Une fete de charité (arbre de noël)
géra donc e dimanche dans les salons du

Dèra-p-atace de 5 à 5 h. p.m. au profit de
la Société de Bienfaisance dep dames

grecques de Péra « Philoptochos ».

On connaît de longue date à Péra 1 œu-

vre philanthropique de cette association
! qu 'entourent les sympathies générales.
Nul doute que cette belle fête n'obtienne

comme tous les ans un gros succès d'e-

Loge Bené-Berith
C'est le samedi 2-1 crt qu'aura lieu le

grand bal paré de la loge Béné-Béiich et

qui sera donné dans les vastes salons du

Péra-Palace. La sympathie dont jouit
cette œuvre, dans tous les cercles, as-

sure d'avance le comité organisateur de
tout le succès et l'éclat de sa fête.

Les billets étant strictement person-
nels, aucun endossement ne sera toléré
sans l'accord préalable du comité. La te-

nue de soirée est strictement de rigueur.

Schroder ? ?
Leurs prix chers sont la g

rantie de leur authenticité.
Les qualités Graves, Sauternes

Bars -c, Médoc et tous ies Gbàt aux
de la Maison Schroder <& Schyler et
Со de Bordeaux importées directement
dans des caisses par lots importants sont

toutes mises en bouteilles à Bor-
deattœ même et par conséquent sont
authentiques
Exigez toujours la marque Schroder

da votre épicier, restaurateur, des bras
sériés et lieux de plaisir; vous aurez

toujours la qualité demandée authen-
tique, embouteillée au lieu
d'origine.

Les Agents dépositaires la Maison
L'AIHOJIE viennent de recevoir une

grande quantité de toutes les qualités
et pour tons les goûts qu'ils tiennent à

la disposition de leur honorable et nom-

breuse clientèle dans leurs magasins de

détail sis à :

Péra, rue Galata-Sérai No 6 et

Galala, rue Touloumba No 17.
Pour les achats en gros s'adresser à

la Maison Centrale L'АННОНЕ, Ga-

lata, Moumhané No fil.
N.B.— Les qualités Graves éb Mé-

doc de la Maison Schroder ne sont

vendues par ocque que par les établis
sements Don- s <fe Vayahis à Péra.
en face de l'Ambassade d'Angleterre. On

peut les avoir à raison de

6 О piastres l'ocque
ÏjA MAISONMIJLIjATIER a

l'honneur d'informer son honorable clrin-
tèle qu'à part r du 7 janv n.s. elle inau-

gure des Thés dansants dans les vastes
salons du 1er étage de leur Maison Gen-
traie. О chestre composé des plus céiè
bres musiciens. Entrée Libre. Les

Thés dansants auront lieu les lundi,
mercredi, vendredi, samedi et di anche
de 4 li2 à 8 p m Les samedis exception-
nellemont de 10 h p.m à 2 h. matin

Arrêtés, ils reconnurent avoir agi sonsj légancè et de recette.

PRESSE TURQUE
Ga qu'ils ont fait

de la Con s ti tu lion

Ali Kémal explique dans la

Peyçutt'Sabah la façon dont les unio-
nistes ont compris ie régime cons-

titutionnei et celle dont le coin-

prennent et l'appliquent les kéma-
listes.
Il s'exprime ainsi :

Sous le régime hamidien, un ministre

de l'instruction publique — je ne me rap-

pelle plus lequel — aurait tenu ce pro-

pos ;
— §i les écoles n'avaient pas existé,

combien facile aurait été la tâche de notre

département !

Je ne sais раз si le ministre en question
a réellement tenu ce propos. Mais je suh

persuadé qrn- les chefs de l'Union et Prd-

grès ont eu cette pensée :

— S d n'y avait pas eu une Chambre,
un Sénat; si les pouvoirs législatif, exécu

tif, judiciaire avaient été personnifiés uni-

quement par notre comité sacré, оm lie

chose agréable eût été ie régime consu-

tutionnel !
Passant de la parole aux actes, de la

théorie à la pratique, ils appliquèrent au

pays un système d'administration confor-

me à leur conception et le gouvernèrent
au gré de leur fantaisie.

Ainsi dans des questions vitales comme

l'aiiiance avec l'Allemagne et ia déclara-

tion de guerre, ni ia Chambre, ni к

Sénat, ni le souverain ne furent consultés,
Et même un sénateur, Abdul-Hamid Z :u-

hravi effendi, fut arrêté et expédié è

Damas où où ii fut pend » haut et court.

M-rigré tous ces abus, 1 Union et Pro-

grès s'efforçait, tout au moins, de sauvef

les apparences. Ainsi — bien qu'il ne fît

aucun cas de ia loi cpnstitptioqnelle — 1

ne projeta pas de ia modifier de fond en

comble.
Or les nationalistes — dans le gouver-

nement du bon plaisir et de la fantaisie—

sont iff|ë beaucoup p'us loin que les

Unionistes, En créant cette prétendus
Qijarte constitutionnelle — qui confère

soi-difeaat b pgaygij? souverain a une as-

semblée—, ils ont, tout simplement,
substitué îe despotisme à la liberté.

A propos (le la Gonfereoçe
Le Vakit, à propos des résultats

possibles de la Conférence des trois
ministres des affaires étrangères
qui se tiendra prochainement à

Paris, estime que ces résultats dé-

pendent de l'attitude que les puis-
sances occidentales adopteront à

l'égard de la Grèce.
Le ЩЩ s'exprime ainsi :

Pour l'instant, la Grèce est occupée
beaucoup pius de choses de guerre que de

choses de paix Néanmoins, nous sommes

persuadés que quelles que soient l'es am-

bitions de l'Hehade, et si intenses que

puissent être ses sentiments belliqueux,
ce pays ne pourra faire autrement que
de s'engager dans la voie que lui indiquera
la Conférence. Si celle-ci est désireuse de

voir la paix rétablie dans le proche
Orient, c'est dans ce sens que devra

s'orienter la Grèce. Si, par contre, le

besoin de cette paix n'est pas suffisam-
ment ressenti et que l'espoi'' d'une assis-

tance secrète est donné au cabinet d'A-

thènes, en ce cas la situation actuelle

subirait aucun changement.
PRESSE ARMENIENNE

.a mis-ion de l'armée h«l-
lenique et les confâren-
ces ?
Le Joyliovoiirti-Tza'in estime

que la base équitable d'une paix
stable après toute guerre imph-
que une distinction nette entre les
situations respectives des vain-

queurs et des vaincus, d'une part
rendre la justice et réaliser les ré-

parafions et d'aut e part à châtier
les coupables
Voilà sur quelle base doit être écha-

i'audé i'édifice de la paix. Le traite d<-

Versailles a été élaboré, étayé sur cette

base. Une paix identique a été imposé"
à l'Autriche, a la Hongrie et à la Bnlga-
rie. Y a-t-il des raisons pour faire un>

« autre » paix dans le monde orienta< ?

Ceux qui ont inventé la légende du nœ

gordien pour la question d'Orient vo?

alléguer les raisons suivantes : différ* o-

ciation de races, questions de minore;

mauvaise volonté et insubordination со.,

tre les conditions formulées, questio;
d'islamisme, etc.
Mais toutes ces raisons existent par-

tout. L'Autriche-Hongrie présentait un

aspect encore plus compliqué au point d-

vue des races qui l'habitaient. La ques-
tion des minorités a été soulevée en Паи-

te-Siléfcie. Aucun Etat vaincu ne veut s-

soumettre aux conditions qui lui son

imposées par les vainqueurs.
A côté de a que-Mon de ''islamisme ii y

a aussi une question de christianisme qui

pourrait au besoin faire sienne la cause

de n'importe quelle cation chrétienne.
Les poids et la mesure qui ont été appli-
qués dans toutes les autres parties du

monde doivent être également appliqués
pour restaurer la paix en Orient.

La guerre d'Orient formait une partie
indivisible de la grande guerre qui s'es»

terminée par la défaite écrasante de l'A -

lemagne, la grand alliée de nos voisin'-.

Tout en espérant que les conférences
futures des vainqueurs tiendront enfin

compte de cette vérité, nos meilleurs sen-
timents sont directement dirigés vers la

paix de l'armée hellénique et du peuple
hellène dans cette période de dures épreu-
ves. L'armée hellénique a une haute mis-

rion à accomplir, celle du salut et de

l'affranchissement de vies innombrables
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du G.O.F.C.
Bulletin du 12 janvier à 17 h.

Compte rendu de la journée du 12
Pression atmosphérique à 0 degré et au

niveau de ia mer à 17 h : 766 пцт 1.
Tendance dans la journée : Hausse

puis baisse continue.
Vent au sol : S. à S.E moyenne ; S m.

par seconde.
Vent des nuages à 5000 m. : W N.W

moyenne 25 m par seconde
Températures : maxima de la journée

7° 8; minima de lanuir0°4
Humidité; assez faible, mmim 60 p[o
Visibilité: normale, moyenne 12 km.
Mer : belle à un peu agitee.
Piuie dans les 24 h 2 mim 2.
Etat du ciel : 1(4 couvert.

Garastéristique du temps : très humide
le matin avec brume, assez sec et chaud
dans la journée.
Régime: Période d'intervalle et appro-

che d'une dépression au W N.W.

Prévision pour la journée du 13 :

Vent au soi : S. a N.W moy^n
Températures probables : maxima 5 °

uinima 0 °

Erac du ciel : 1\2 couvert à couvert.
Observations générales : Temps froid,

isœz humide. Brume ie mat n avec nuit,
froide.

COLO Ш FRANÇAISE
O'

M. Monge, premier député de la nation,
a reçu de M. de Laforcade, gérant du

Haut-Commissariat de ia République, la

lettre qui suit ;

Monsieur ie Premier Député de la Nation

Je n'avais pas manqué de transmettre

à Son Excellence le Prérident de la Rpp n

b ique les vœux que vous >ui avez adressés

a i occasion de la Nouvelle Annee au nom

de la colonie de Gonstantinopie
Très touché de cette démarche il me

charge, et je vous prie en son nom d'ex-

primer à la colonie française ses remer-

« kmentg les plgs siupères.
Veuillez agréer, etc.

£л pipes lips
— L 'Àveroff ayant à bord l amiral Ipi-

ris est arrivé en notre ville
— Londres, 11. T.H.R.— Le prince de

Galles termina hier sa virile à Rangoon
et s'embarqua pour Madras. Ceci devait

avoir un caractère pnyé mais l'en-

thousiasme de ia foire fut tel, que le pro-

gramme dut ô're changé et l'événemêui
fat rendu public.

—• Paris, 11. T.H.R— Le conseil de

la S D N rejeta sans débat, sur la pro-

position du rapporteur, une série de pro-

testations adressées au conseil par le gou-
vernement de la Sarre.

— Wiina, 11 T H.R — Une grande
animation n'a cessé de regner dans toutes

les pari és ou territoire soumis aux élec-

ttons législatives- le dép-j^fllen]ent du

scrutin continue, et on pense que l^s ré-

sultats définitifs seront connus fiemam
— Zurich, Il ~ Les autorités suisses

prirent des mesuras de surveillance contre
l'ex-impératrioe Z'ta qui logera à i'hôpital
où son fils est soigné.

— Johannesbonrg, 11. T.H R — La

grève affecte 20,000 mineurs.
— Rome, 11. T.H.R— Le tremble-

ment de terre à San Fr^tilio continue La

partie contrale de la ville comprenant h

cathédrale et le marché est comp è'ement

eps'êvelis et l'àfitfq rpoitijé (|e la viliê est

également menacée
-*■ Le volcan Ometoe, situé à 8 milles

du 8 milles du Lac du Nicaragua, est, en

éruption,

Union nationale des ConUaltanls
Les mutilés et réformés de guerre sont

invités à se présenter â l'Union. Française
ujourd'hai, à 5 h 15 du soir, e prési-
lent de i'U. N. G. ayant quelques rensei?

gnements à leur demander et quelques
communications à leur faire

nA SCÈNE ET ШКУ
Le Théâtre Françab à PPra
Mercredi prochain au Nouveau Théâde

commenceront las représentation* d > Mlle

Lucienne Moréàu. a renommée vedette tu

Th :âtre de FOléon de. Paris et de sa

troupe со иposée des meilleurs cléments
;es grands th âtres de la Métropole Belle,
svette, éDganie, douée d'un timbre de

voix das plus pui santes M! ; e Moreau et

le la grande école des R qan-i, Debray,
etc. et son répertoire embrasse les Ba-

taille, Bernstein et tous les auteurs то-

démos.
Connaissant le goût de< pub'ics d'O

r ent elle s'est assurée le concou s da la

sémillante Josa Milan,du Palais Royal, qui
;a remplace dans l s vaudevilles
La gra .fie force de la tournée réside

dans le répertoire qui tout en comprenant
las dernières créations parisiennes est

très largement fourni et comporté exacte-

ment 20 pièces différentes, ce qui permet
à Mile Moreau de changer de spectacle
tous les soirs C'est une des meilleures'ga-
ranties de succès.

L'OPÉRA ECONO.WIDÈS
DE NEfi!

Gomme nous l'annoncions hier cinq
galas d'opéra auront lieu au Nouveau
Théâtre â l'occasion du passage àConsian-

tmoplH du baryton Economidôs Dai Vernie

de Milan et avec le concours du ténor De

Neri, laTabassi, ia Selivanova et Porches-
tre des concerts symphoniques russes.

Ces représentations auront lieu dans

l'ordre suivant ; Samedi 14 Janv. en soi-

rée Rigolello , dimanche 15 janv. rn ma-

r,mее, Carmen, en soirée Mme Bu terfly
Lun ii 16 Janv. en soirée Tosca. Mardi 17
Janv. en soirée Ca< alleria & Pagliacci.
Mise en scène soignée - Décors nouveaux-

Loca ion au Nouveau Théâtre,

Printania
Le tout Péra sera au Printania pour

enterrer joyeusement l'année orthodoxe ;

applaudir son merveilleux programme ;

passer « une nuit au Moulin-Rouge et eu;-
fia assister au Grand Ballet d'anse par 20

coryphées et deux danseuses étoiles »

Arbre de Noël !!!
Ibe sera un véritable gala Rete ir

piaces d'avance
ses

Le Lys Brisé
Ce film supérieur, car c'en est un,

est de Grtffah, un dus as delà cinéma-

.Qgiapfiie/
Ce metteur en scène meomparab e, qui

nous avait donné la mesure de son genie
réalisateur avec In'olérence, où il animait
de son âme d'artiste des milliers de gens,
nousrnontre dans Le Lys Brisé un drame

pu ssant où trois personnages, :-euiement,
atteignent le plus haut degré de la puis-
sance dramatique.
C'est superbe ! L'étoile Liban Gish s'y

surpassa.
Le Lys Brisé jette un jour nouveau sur

ce que' nous pouyoug «îwnare ag uart

muet. Gnffith vient de lui faire faire un

pas de géant C'est un chet-d'œuvre
sub'ime beaute qui atteint les plus^
sommets de la poésie
Projection lundi prochain *;f|ll§§l5g

xernbourg Orchestre гепГогжщ|Г^^^^
séances. Adaptation musi

Le prix iegë i

eu égard à la crise.
Les entrées de faveur sont г>gouieus!

ment interdites.
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La crise financière en Anatolis ]Le nouveau cabinet da Griffith
D'après nos renseignements, la 1 Le nouveau cabinet de Griffith

crise financière continue à sévir en | s'est réuni aujourd'hui pour jeter
Anatoiie avec intensité. Depuis juii- ] les bases du programme gouverne-
let, les instituteurs n'ont pas юи- j mental. La libération des prison-
ché leurs appointements Quant [mers détenus encore par l'Angle-
aux fonctionnaires civils, ils tou-j terre est imminente,
client irrégulièrement des demi~f On ne sait riea des projets de
mensualités. Seuls ceux qui se [M. De Yalera. (Г, S. r.)
trouvent sur le front reçoivent ré
gulièrement toute leur
leurs allocations.
Cet état de choses a mis le gou-1

vernement d'Angora dans une si-
tuation difficile.
Par ailleurs, vu les grandes dé-

penses militaires auxquelles avait à
faire face le commissariat des fi-
nances et celles nécessitées par une
campagne de printemps, le dit
commissariat avait suspendu tout

payement en dehors des payements
militaires.

solde etj La pr8SS3 anglaise
et le projet du pacte de garantie
Les journaux anglais publient

aujourd'hui des dépêches de leurs

correspondants à Cannes donnant
des détails sur le projet du pacte
de garantie anglo-français.

(T.S.F )

Le Sliipping Board
A la Conférence de Washington,

M. Hoover et M. Lasker, président
Cette situation avait provoqué Shipping Board, ont confère

avec le président Hardiog. Il a été
décidé que les navires du Shipping
Board transporteront des céréales
en Russie. (T.S.F.)

d'assez vifs déb ts à l 'Assemblée
qui avait finalement émis un vote
de confiance.
D après les dernières nouvelles»

le gouvernement d'Angora déploie
les plus grands effoids en vue de
la conclusion d'un emprunt exte
rieur. Il a donné à qui de droit les
ordres nécessaires, afin que des

pourparlers soient conduits sur la

base de l'octroi de très grands avan-
tages.
On croit que les négociations

aboutiront sous peu.

La gendarmerie en Anatoiie
Les effectifs de la gendarmerie

en Anatoiie ont été réduits Lesgen-
darmes hors cadres ont été versés
dans l'armée kémanste. Les com-

mandements des bataillons et régi-
ments de gendarmerie ont été

supprimés. D s commandements
de gendarmerie de viiayets de 1ère
t,t dè seconde classe ont été crées.
Les postes d'inspecteurs--ont ete
rétablis dans le service de la gen-
darmerie.

!jâu 9iie Congrès des Soviets
Le correspondant du Daily Telegraph

annonce qu'au 9me Congrès des Soviet.-
à Moscou, il a été déeUré que l'existence
de h République soviétique russe est en

danger et que si une am lioration radi-
cale et immédiate n'est pas apportée au

ravitaillement de la Russie, toutes les en-

■.reprises industrielles réàLsées durant ces
derniers mois sont condamnées à dispa-
raîlrs dans la catastrophe générale
Plus de 1 500 000 tonnes de graines et

200.000 tonnes de viande attendent des

moyens de transports. Tous ces slbeks
accumulés en plein air dans des' wagons
risquent de pourrir.

Russie et
Le correspondant du Uaily Telegraph

à Bruxelles écrit que le gouvernement
о lge a accordé un crédit de 750.000
cY- nos pour fis enfants affamés de la Rus-
sie et autorisé la libre exportation des
marchandises destinées à ce pays.
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GIG0LETTE
Grand drame parisien en 4 époques

par M. PIERRE 0EC0U8CELLE

JLe procès des étrangleurs
La cour criminelle de Stamboul vient

de rendre son verdict dans l'affaire Gui-

chêne, Eminé, Zafira de Chilé, accusées,
comme on sait, d'avoir étranglé le vieux
Yocssouf Tchaouche et s'être approprié
son argent.
Toutes ies trois ont été acquittées.

Condamnation
Le nommé Yérassimos, accusé d'avoir

assailli le konsk du gouvernement à Da-
ridja et d'avoir tué le garde-champêtre,
Edhem aglia, a été condamné à 15 arnées
de travaux forcés, en vertu de l'art. 174
du code pénal.
Toutefois, Yérassimos bénéficiant de la

loi de sursis, ii a été, pour le moment,
élargi.
Le maître-chanteur Husséine Fethi
Nous avions parlé hier de la tentative

de chantage commise par un certain IIus-
sème Fethi contre Sami Molli, de Kizil-
Toprak.

Le dossier de l'affaire ayant été trans-
mis au parquet, le iuge Essad bey a été
chargé de l'instruction.
Essad bey a signé un mandat d'arrêt

provisoire.
L'arrestation de Husséine Fethi est,

par conséquent, maintenue.

Entre époux
L'autre jour, une dispute éclatait entre

Husséine, ouvrier, et son épouse, Soultan,

THÉÂTRE DES PETITS-CHAMPS
Samedi 14: Janvier 1922 à 9.30 Fi. du soir

SCHEHERÂZ ADE
« Mille et une nuits » en à actes, musique de RIMSKY-KORSAKOFF

VICTOR ZIMtNE JEAN BOUTNIKOFF S. NADE.JDINE
Ballet de 75 personnes Orchestre symphonique Ex-Régisseur

LES DAMES SONT ADMISES de 60 personnes des Théâtres Impériaux
Les billets sont en vente au guichet du Théâtre. A iissue de la représentation, des Tramways se trouvent à la

disposition du public pour Chichli et Stamboul. ^
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VARIÉTÉ

le grand Mystère
La question est à l'ordre du jour et se

pose ainsi : y a-t-il une survie et que se

passe-t-il après ia mort ?
— Rien ! répondent les

nous redevenons poussière.
— Erreur, disent d'autres, parmi les-

quels des scientifiques éprouvés, seul, no-
tre corps,notre enveloppe charnelle meurt,
l'esprit subsiste, et, si nous n'avons pas
la preuve matérielle de cette survie, main-
tes manifestations l'attestent, les âmes
actuelles sont des réincarnations d'âmes
ayant déjà vécu sur cette planète.
Puisque le sujet pass'onn©, il sied de

rappeler que la question n'est pas nou-
velie,*et que les anciens l'avaient érigée
à la hauteur d'un dogme.

Hérodote témoigne que сз sont les
Egyptiens qui découvrirent la métempsy-
que ie fameux Zoroastre mit en honneur

MmeVve Nicolas Zeliitchet ses enfants
Antoine, Rodolphe, Richard, Nadine et

Marcel; M.-et Mme Michel Lascaris et
leurs enfants '; M. et Mme Grégoire Zellitch
et leurs enfants ; M. et Mme Henri Zellitch
et leurs enfants ; Mme Vve Michel Zeiifi ch
et ses enfants ; M. et Mme Jean Zellitch

matérialistes, | et leurs enfants ; M.et Mme René Zellitch,
M. et Mme Antoine Maniadaki et leurs
enfants ; M. et Mme Charles Hontang et

leurs enfants (de Paris) ; M. et Mme Louis
Zellitch ; M. et Mme Jean Bonkowski ; M.
et Mme Georges Zellitch ; M. et Mme Al-
fred Zellitch et leurs enfams ; M. et Mme
Carlo Solaro et leur enfant ; M. Joseph
Damolini et ses enfants ; M. et Mme Mau-
rice Rogàlskyet leurs enfants (de Varna) ;
les familles Dandoria, Valéry, Lascaris,
Germano, Blanchet, Stiepovich, ainsi que
tous leurs parents et alliés ont la profonde
iouleur de vous faire part de la perte
cruelle et irréparable qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de Monsieur

demeurant dans une cabane élevée sur chez les Indiens, mais ce fut Pythagore

аивциааажьюива#
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par sa Maison de Banque
PS LTY FRERIS

•>7 Galata,Mehmed Ali pacha han 5
Téléphone

COURS DES MONNAIES
L'Or
Banque Ottomane
Livres Sterling
Francs Français
Lires Italiennes .

Drachmes
Dollars
Lei Roumains
Marks
Couronnes Autiich.
Levas

COURS
New-York
Londres
Paris
Genève
Borne
Athènes-7"

Berlin
Vienne
SoflS
Bucarest
Amsterdàt

iis limailles

DES CHANGES

702
300
795
273
150
128
164
26
18
1

23

61
690

7
3

'

14

25

40
08
05

107 50

86
25
1
50
62

La Bourse de Paris

s, 11. T. II. R. — Mêmes dispo-
que ia veille ; le manque d'affai-

У&е commission
économique

Une commission économique a—été

constituée à Angora pour s'occuper des

affaires d'exportations et d'mportations
des marchandises en Anatoiie.

On mande d'Angora à YAkcham :

La commission économique extraordi-
naire a décidé de tirer parti des capitaux
étrangers. Toutefois, ia moitié du capital
de toute entreprise doit être fourni par les
Turcs.
gn outre, le ps-reonnel de etout établis-

sement — du directeur jusqu'au dernier
employé— dot se composer des Turcs.

De Kars à Erzeroum
Le Yerguir apprend que Kiazim Kara-

Békir a transféré de Kars à E zeroum son

quartier général en prévision du danger
de l'activité bolchéviste au Caucase.

Le « Yeni-Dounia »

Le Yéni-Dunia paraissant â Angora
s'exprime avec violence contre i'Assem-
bièe nationale et les membres du conseil
les oommissaires. L'organe turc met en

, parallèle Enver et Moustafa Kémal et cons-
tate que les deux leaders turcs n'ont fait

que porter préjudice au pays,
Le gouvernement kémaliste a donné

l'ordre de saisir tous les exemplaires de
ce numéro du Yéni Dunîa.

En Allemagne

Pari
sitions
res est la note dominante. Les transac-
tiens sont aussi étroites que possible Les
fonls d'E rat et valeurs russes qui attirent
l'attention depuis quelques jours, ont

supporté assez facilement les prises de

be téiic es et restent peu éloignés des cotes

de mardi.
En coulisse on est mieux dispose ; une

egère reprise s - st dessinée dans près*
que tous ies groupes.
Un consortium de banques pour

|a reconstruction de l'Europe
Borne, it.A.'t.h- U émission j ia non-sajsie dea valeurs.

pour la reconstruction de l'Europe ayauî
délibasé sur les mesures les plus appro-

priées pouvant mener à la réalisation des

buts poursuivis, a décidé ia con-titution
d'un consortium de banques qui aura des

résidences dans tous les pays et dont 'e

capital initial sera de 20 millions de d-

vr'es sterling.

les terrains incendiés, à Stamboul
— J'ai faim ! gémissait l'épouse.
— Tu as faim ? répliqua Husséine. Eh

bien ! je vais te donner à manger.
Et, saisissant un couteau, il blessa sa

femme en plusieurs endroits du corps.
Cette brute a été arictée.

Quant à la blessée, s lie a été transpor-
tée à 1 hôpital Hasséki.

Remboursement de dette
Le nommé Aleko, demeurant à Yéni-

Tcharchi, avait à recevoir une certaine
somme du coiffeur Ghristo, domicilié à

Fera, rue Féridie. L'autre soir,il alla ré-
clamer son dû. Au lieu de le payer, le
coiffeur lui administra une volée da coups
da bâtem.
Aleko, qui fut blessé au visage, a dé-

posé une plinte. Ghristo a été ariêté.
La bande de Chichli

A la cour martiale, commencera pro-
chainement le procès des individus arrê-
tés comme auteur du brigandage à main
armée, commis à Chichli.

Incendies
Le garage d'Ahmed effendi, • sis rue

Constantin, à Pancaidi, a été détruit mer-
credi soir par un incendie.
Grâce aux mesures prises,le feu a pu

être circonscrit.

Un commencement d'incendie s'est pro-
duit dans la nuit de mercredi, dans une

maison sise à Gourbaalidéré, Cadikeuy, et

appartenant au commandant d'infanterie
Youssouf bey.

Le feu a pu être étouffé à temps.
Cambriolage

Avant-hier, un voleur s'introduisit, à
l'aide d'une fausse e :ef, à i'éfcudo d'un
avocat à Galata et enleva un tapis d'une
valeur de 60 livres, appliqué §u mur,

Ayapt entendu des pas, le cambrioleur
s'enfuit sans avoir pu emporter autre
chose.

Pologne et Russie

Varsovie, 10.— TchUc'nerine a envoyé
ses félicitations de nouvel Ад au gouver-
nement po'opais,
Il y souligne qu'après la -période de dif-

Acuités arrive la période des rela tions nor-

maies entre la Pologne et la Russie.

La Contérenee de Cannes
"

Îbs
~

milieux' parlementaire!
Paiis, 11. T H.R. -=■ La presse relève

les préoccupations manifestées dans les
milieux parlementaires to ichant les dé'.i-

bérations de Cannes Ces préoccupations
montrent que la volonté e*- 4'opinion na-

tionale sont de ne consentir à aucune

concc- sion sur les droits impiescriphbles
de 1a France.

La presse souligne d'autre part le ca-

Raqîèrt' rassurant t|es> qéclaratiqo§ de Ц.
Briand) en ajontapt que tqut jugement dé-
finitif doit être suspendu jusqu'à connais-
sance des résultats officiels de la con-

férence,

Berlin, 11. T.H.R.— D'accord avec les

partis socialistes, l'union générale des

syndicats allemands publie un manifeste

protestant contre la politique fiscale du

gouvernement, et particulièrement contre
La proclama-

tion annonce création d'une commis-

s ion mixte pour étudier la question.
Leipzig, 11. T.H.R.— A la séance du

congrès socialiste indépendant, le délégué
du territoire de la Sarre, M. Wiesel a dé-

peint la situation économique du pays, la
tension qui se produisit entre le parti so-
ciaiiste et les partis bourgeois qui repous-
sèreht l'introduction du franc comme

moyen de pajenyspt ? tandis que les indé-

pendants et les communistes l'aceepîèrent.
Cette acceptation des ouvriers d'être

payés en francs ne signifie pas qu'ils ou-

blient leur origine ; mais si l'aide et le

secours promis par le gouvernement tlle-
mand aux ouvriers de la Sarre n'arrivent

pas, il est alors possible que les ouvriers
se prononceront pour le pays qui leur a

promis une amélioration cfe isur situation.

Prière à nos correspondants de
n'*>crire que sur un seul côté de la
fmide.

LA VIERGE
FOLLE

fç? pièce célèbre où Henry Bataille

présente une jeune fille ardemment
éprise d'un homme marié que ni
les conventions, ni la loi ne lui per-
mettent d'aimer, a trouvé au ciné-
ma en la belle

MARIA JACOBIN!
uns interprète admirable

qui fera triompher au Çfné IVIagîs
VENDREDI 13 JANVIER

ее Chef-d'œuvre dramatique qui met
mx prises deux grandes amoureuses

dans des situations aussi tragiques
que scabreuses.

A signaler tout particulièrement la

scène entre Mme Amaury et le frère de
Diane et celte où le duc de Charepce
pvprend qCAmaury est Varnant de sa fille
Mais çelia ne se raconte pas.

H faut voir

LA ViERoE FOLLE

qui en fixa les lois, qu'il harmonisa logi-
quement, si l'on peut dire, en soutenant
cette thèse que les âmes ne peuvent réoc-
cuper que des corps ayant avec elles des
affinités absolues. Après lui, Diogène de
Laerce et Plutarque reprirent ces théo-
ries, mais c'est surtout Platon qui, ayant
adopté la doctrine de Pythagore, l'assit
sur des vraisemblances en même temps
qu'il l'éleva à la hauteur d'ude idée phi
losophique. Lps vraisemblances sont expo-
sées dans le«Phédon» Elles sont au nom-

b e de deux. La 1ère est tirée de l'ordre
général de ia natire, la seconde, de la
conscience humaine. La nature, dit Pla-
ton, est gouvernée par la loi des contrai-
res, par ce seul fait que nous voyons
dans son sein la mort succéder à la vie,
nous sommes obligés de croire de même
que la vie succédera à la mort. Rien ne

peut naître de rien.
Gela est un axiome qu'un savant mo-

derne a repris en disant ; « Rien ne se

crée, rien ne se perd. »

Si, lorsque nous consultons les lois gé-
nérales de i'univers, nous descendons au

fond de notre âme, nous y trouvons, se-
Ion Platon, qui a développé cette seconde
thèse dans le livre X de sa République,
le mè ne dogme attesté par le fait de la
réminiscence. D'après lui, apprendre n'est
pas autre chose que se souvenir.
L'idée de la réincarnation ne mourut

pas avec Platon ; au contraire, elle se

développa dans les derniers jours de la
philosophie grecque lorsque certains res-

suscitèrent la doctrine de Pythagore; elle
rajeunit même en quelque sorte dans la
fusion qui s'opéra du mélange des idées
platoniciennes et des systèmes orientaux,
et c'est pourquoi nous ia rencontrons dans
l'école d'Alexandrie et au sein de la K.ab-|
haie juive.
Plus près de nous, le philosophe Char •

les Fourier et l'école phalanstérienne ont
repris et soutenu ce système. Dans la
Théorie de Гunité universelle, l'auteur dit
que l'âme est immortelle, mais qu'elle ne

oeut se séparer de son corps, et que
cette immortalité embrasse aussi bien le
passé que l'avenir. Tout le système de la
réincarnation ou de la métempsychose
est là, et, dit Fourier, pour concevoir
qu'il est la vérité il suffit de remarquer
qu'il résume les vœux secrets de l'être et

qu'il est conforme aux intérêts supérieurs
de l'humanité. Il faut admettre comme
indiscutab e, dit ce philosophe, que nous
avons drjà vécu.avant d'être ce que nous

sommes, et que plusieurs autres vies
nous attendent, les unes renfermées dans
le monde intra-moadaines, les.autres dans
une sphère supérieure ou extra-mondaine.

Mais laissons la parole à la science»
qui, selon ce que déclarent quelques-uns
de ses grands p ; êtres, percera un jour,
qu'ils croient prochain, le Grand Mystère.

RENE LE GENTIL

Nicolas ZELLITCH
leur très regretté et affectionné époux,
père, beau-père, grand'pèie, frère et oncle
décédé ce matin, après une longue et dou-
loureuse maladie muni des Saints Sacre-
ments de l'Eglise, à l'âge de 63 ans.

Et vous prient de vouloir bien assister
à ses funérailles qui auront lîén vendredi,
13 courant, à 2 1\2 heures, p. m. en

l'église de Sainte-Marie Draperis où l'on
se réunira.

Un De Profundis!
Constple, le 12 janvier 1922.
On est prié de n'envoyer ni fleurs, ni

couronnes.

Société Anonyme Ottomane
d 'Electricité

AVIS
A ia suite d'un accident de machi

dont la réparation demandera quelques
jours, la Société d'Electricité se trouve
dans l'impossibilité de fournir toute la
quantité de eoaranj: nécessaire pendant
les heures de la plus forte charge c'est-
à-dire de 16 à 20 heures (4 à 8 heures
du soir).
Pour permettre au moins le maintien

d'un service réduit, il est indispensable
qu'à partir de ce soir 13 janvier, chaqu
consommateur s'impose un sacrifice en

réduisant de moitié au moins le nombre
des lampes allumées pendant ces heures
et en supprimant complètement l'écl&i-
rage des vitrines, réclames etc.
La Société engage fortement la clien

lèle à suivre cette prescription, faute de
quoi elle sera, à son grand regret,
obligée de couper le courant dans les
régions restées surchargées.

LsuSociété préviendra par un nouvel
avis aussitôt que celte mesure extraordi-
naire ne sera plus nécessaire.

Gonsiple, le 13 janvier 1922.

Société Anonyme Ottomane
d'Electricité
AVIS

LLOYD TR1ESTINO
Le bateau HAJjMATTA partira

samedi 14 janv.à 4 h.p.m (Ligne de luxe)
(voie canal de Gorinthe) pour Pirée, Cor-
feu, Brindisi, Venise et Triesta.

Le bateau МШШО partira
dimanche 15 jan.à 9 h.a.m.pour Ineboli,
Samsoun.Ordou, Kerassunde, Trébizonué
et Batoum.
Le bateau M&€&VINA partira

mardi 17 janvier à 9 h a.m.pour Smyrne,
Rhodes, Adalia, Limassol, Larnaca, Mer-
tne, Alexand rette, Tripoli, Beyrouth,
Gaffa, Jaffa, Port-Said et Alexandrie.
Le bateau C1CEOPATRA partira

jeudL 19 janvier, à 4 h. p.m. pour Varna
et Bourgas.
Le bateau PAJYAЮКЖ partira sa-

medi 21 Janvier à a. h. p. m.' (Ligne de
luxe) (voie Canal deCorinthe) pour Pirée,
Corfou, Brindisi, Venise et Trieste.

Le bateau PliAGA ра^Йц
dimanche 22 Janvier à Ю h, a.m, (Ligne
rapide de iuxe) pour Constantza, en
coïncidence avec ie train direct pour Bu-
earest.

Pour plus amples renseignements s'a-
dresser à l'Agence générale du LLOYD
TRIESTINO Galata, Moumhané.Téiéph.
Péra 2127,ou à ses Bureaux de Péra (Pé-,
ra-Paiace) Téléphone Péra 2490» à Sta^
'ooul, Messadet Han, Tél Stamboul

Placement de tonds
Ne placez plus vos capitaux sans ga

rantie.Si vous désirez avoir pour vos fonds
une garantie sûre et solide, avec des
intérêts très avantageux, faites vos place-
ments sur hypothèque d'immeubles de

rapport.
Adressez vous donc, à cet effet, à la

Maison de Banque G. HAMOPOULQ,
Galata, Buyuk TunneZ Han, 18-19.

Mobilier de Lune à rentre
Luxueux mobiïer pour bureau à vendre

tnLbureau, deux Bibliothèques, une table,
nn canapé, une chaise pour bureau, qua-
are chaises, une étagère, un coffre-fort.
Les meubles sont en maroquin anglais.
Grand Tunnel Han (Galata)?
S'adresser au Buyuk Tunnel Han No l

Amplification — Simplification des
formalités

lo)— Tout client au compteur peu mo-
difîer et amplifier son installation d'é-
clairage et usages domestiques, sans de
voir demander l'autorisation de la Société,
pourvu que l'amplification n'amène pas
une surcharge du compteur ou du fusi-
ble calibre de la Société.
2o).— Si par suite de l'amplification, la

puissance maximum utilisée dépasse la li-
mite du compteur ou du fusible calibré,
le client doit s'adresser à la Société pour
demander le remplacement de ces appa-
reils par d'autres plus forts.
3o).— Le client est responsable des

détériorations causées aux appareils, no-
tamment au compteur.
4o).— Pour toute modification, le

client devra s'adresser, en tout cas, à un

Installateur agréé.
l 5o).— Autant que possible, le client
i avisera la Société des ampîieations exé-
cutées. La Société se réserve d'effectuer

I ia vérification de l'installation, mais celle-
[ci n'est pas obligatoire.

Le 25 nov. 1921.

National S team Navigation
Go Ltd. of G-reece

Le transatlantique
TMISMASTOVIjES

tonnes 14-000, vitesse 16 nœuds, arrivée
en notre port et partira des quais de,
Galata le mardi 17 janvier â 3 h. p. гц.
pour NEW-YORK touchant à SMYRNE et
LE PIRhE et acceptant des passagers de
1ère, 2me et 3me classes ainsi que des
marchandises.
Pour tous renseignemen-s s'adresser à

la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Galata, Arabian han, 1er étage.
Tél. Péra 3240-3241.

National Steam Navigation
Go Ltd of Greec©

Ligne Varna
Le transatlantique PA TM1S aèten-

du de Marseille le lundi 16 jan partira
le même jour à s h. p. m directement
poar Varna acceptant des passagers et
marchandises.
Pour tons renseignements s'adresse»

à la Compagnie, de Navigation Natia-
nale de Grèce, Galata, Arabian han, 1er
éiage. Tél. Péra 3240-3241.

Navigation N. G. Kyriakidîs
Le paquebot rapide

—' ALKIMÏNI —

da 2000 tonnes, éclairé à l'électricité
disposant de 159 couchettes en I et II
classe, ainsi que de spacieux entrer
ponts pour les passagers de III classe^
partira ie vendredi 13 janv.à 3 h. du soir
pour CONSTANTZA acceptant des p s-

sagers et des marchandises.
Pour plus ampies renseignements s'a-

dresser à l'Agence Crespin Galata Merkez
Pihtim Han, No 8 rez-de-chaussée. Té-^
lêph. Péra 2585.

Ligne de la Crimée
Le bateau 31AIS,ÏA battsmà paviiîoa

hellène, partira mercredi janvior 1922»
pour SEBASTOPOL, touchant à Yalta.
Pour marchandises et plus ample-

renseignements s'adresser à The Ame-
rican Steamship Agency, Galata, Moum-
hané Djadessi, Birindii
No 10. Téléph. Péra 263.
8вм,юавь*°яа''' ""

Gumuche

Aucune suite iTest donnée aux

communications qui ne portent pa-
en caractères lisibles la signature
et l'adresse de l'expéditeur.

BANQUE NATIONALE SE TURQUE
FONDEE EN 1909

fiapitaL.i*. Lsi§. l.OQO.QOCi
Siège Central à CQNSTANTINOPLM
GALATA Union Han, Rue Vorvoda

Téléph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenaàjian Han,
En face da Bureau Centrai des Postes
Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)

BUREAU DE PERA
Rue Cabristan,

en face du Péra-Palapè Hôtel
Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DE SMYRNE
Les Quais, Smyrne

AGENCE DE PANDERMA

Agence de Londres
50 Gornkill E. G. 3

La"Banque Nationale de Turquie, qn
s'occupe de toutes les opérations~de ban-
que, agit en étroite coopération avec la
British Trade Corporation (société privi-
légiée anglaise), propriétaire de la grande
majorité des actions de la Banque.
Ouverture d© comptes courants.
Réception de dépôts à échéance» fixe à

intérêts
Condition s sur demande,
Son bureau de PERA met en location

à des conditionsavaniageuses d8s safes
perfectionnés, do diverses dimensions,
installés dans une chambre forte.
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DAJRVMEN'S
„Le lait parfait"

„ ,

№Я«58ЯШ81Яа»та
-

я _ -,, ":-K

èlë

Distribution exclusive

et gros
C. MICA FILS

205,Tachd]ilar,Balouk-Bazar,
Stamboul

EN VENTE :

Harty's Stores,
Coopérative Ang laise,

Mrs.Dêvnétraeopoulo Eres
Epicerie Elpis

et dans toutes les bonnes épiceries.

Agents exclusifs pour le Le-
vant :

KDWABDS & SONS

(Near East) Ltd.
^ якзюявь.

ЙК>вЯФ-<^$с!€>-,®вВ€»-ORg®-<S8g®>-t®88€» ®
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BLEU COLMAN |
gp Le Bleu sans pareil f

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Téléphone Stamboul 1977
No 269 Adjudication définitive du samedi, 14 Janvier

1922, sous pli fermé.
Au dépôt de Saradjkhané: 16.180 vieux ceinturons confection-U

nés en cuir, ancien modèle, se vendront par kilos, Ю.ОоО gourdes]I
en bouteilles en verres, 20.000 kilos de fer pour fers à cheval.

Au dépôt de matériaux de Sultan^Ahmed : 150 kilos de pein-ji
ture bleu indigo, 60 guêtres pour pneus extérieurs d'autos et de ca-f
m ions.

Au dépôt de transports, de Yildiz : 17.545 mètres de rubans;
pour tentes, 972 mètres de cordons ronds.

Au magasin de vente de la Commission : 400 mètres de rubans;
pour tentes.

Au dépôt de constructions d'Oun-Capan : 3.500 kilos de:
clous noirs indigènes. 8.000 kilos de fils et de clous pour chaussures. |

Au dépôt de Suleymanié ; 8 charrues à soc à simple ou doubles

GUARANTY TRUST COMPANY
OF NEW-YOBK

140 Broadways, New-York.

Capital surplus Dollars 40.000.000
Total de l 'actif, dépassant. . . Dollars ООО.ООО .ООО

La Guaranty Trust Company ci New-Логк est une Bais-

que spécialement outillée pour faciliter les opérations de corn-

merce internationales.
Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-

verpooh Bruxelles,Le Havre, Anvers,et Constantinople et a, en

outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, qui
la mettent à même de fournir un service financier des plus
complets,

Ses fonctions principales comprennent ;

e Dr N. PETAL.AS (rentré)
FERA, Mie des* Posiez, Nu 3

Traite les

MALADIES NE! USES

Ouverture de comptes courants
et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

Garde de Titres
Achat et Vente de Titres
Ouverture de Crédits Documentaires
Renseignements commerciaux

'

Emission de chèques et Lettres
de Crédit circulaires.

voitur
1.310 grands gonds sejA la fabrique de tissus de Dôftercfar

l'vendront au kilo, 3.000 kilos d'acier.
Au dépôt de Balata : 4198 kilos de tiges de fer carrées.
Au dépôt de fortifications de Piri-Pacha : 87 kilos de fils de]

cuivre usagés, 60 kilos de fils de cuivre neufs, 85 kilos de fils de]
{cuivre minces.

A la direction de la minoterie d'Oun-Capan : 14.520 kilos dejfer travaillé.
Au dépôt de vivres du ministère de la marine : 170 sacs neufs :

à sucre et à riz.

SIÈGE DE CONSTANTINOPLE
YILDIZ HAN, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2G04 Adresse Télégraphique : «Garritus»

ЖК1Г- YORK LONDRES LIVERPOOL
PARIS LE HAVRE BRUXELLES ANVERS

DEMANDEZ PARTOUT LE

Chocolat TA L M ONE au lait
« Le meilleur! » Le plus riche en Beurre et Lait

Représentant général : MARIO BIGLIOCCA.
Dépôts et Bureau : Moumliané Nomico Han, 81,Galata. Téléphone P.2907

Liquidation à cause des fêtes

Щ 25 Iiîqs. Costumes sur mesure. Paletots sur mesure 15 Ltqs.

1 '

au RAFFINÉ

de la tête (douleur, insomnie, vertige, dé-
lires, paralysies)'des poumons (oppves-
sion, toux) un cœ ;r (palpitations) de l'es-
toinac, des intestins des parties génitales
chez l'homme et clisz !a femme (Impuis-
sance, stérilité) etc

Les pauvres gratis les vendredis.

BANCO Dl ROUA
Capital versé Lit. 15d.QG0.0QQ

SJèga Centrale à ROME
160 SIÈGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET COi ONIES
SIEGES A L'ETRANGER

FRANGE Paris et Lyon
ESPAGNE, Barcelone, Madrid) Taira-

gone,Mont-Biançh, Vails, Borjas Bian-
cas, Santa Coioma de Queralt.

SUISSE : Lugano, Chiasso
EGYPTE : Alexandrie, le Caire, Port,

Saïd, Mansourah, Tantah.Beiri-Mazar,
Beni-Souef, Bibeh, Dessouk, Fashn-
Fayoum, Kafr-Ei-Gheikh, Magagha.
Mehaiia, kebira, Miniéh, Mit Garni
Zagazig.

MALTE Mai te
SYRIE àiep, Beyrouth, Damas, mpob
PALESTINE: Jérusalem, Caïfîa,Jaffa.
EGEE; Rhodes.
ASIE MINEURE : Smyrne,Sokia. scala-

nova,*Adaiia
ConstarîtDiopie

GALATA : Buyuk Gamondo Ham f'ét
phone : Péra : 390 et 321.

STAMBOUL : Sultan Hamam, Pinto Han

Téléphone: Stamboul : 1601-2.

S'occupe de toute opération *

de BANQUE
Deurt Yol Azi en face de Khédivial Pake: Hôtel, Grand'Rue de Péra

Buii 's

Préserve le linge
УМУ

H s a d

£ Dépôt Général \J.&J.ColmanLtd
2 Consiple Agency,St.Sanassar Han

Щ Stock toujours en transit
y

A T HIN АТКТ
Cie АгС1У$ ий fi'A S£VI8ECe

au Firée
Assurances contre les risques
d 'incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Constantinople :

F.tieime Zicaliotti et Fils
Minerva Han No 31, 32, 36.

Téléphone Péra 917
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

ÎSUCRES&CAFÉS!
Щ Si vous avez des affaires en f
Ц sucres et cafés adressez-vous |
f à M. Antoine Moscopoulos |•f Kévendjoglou Han No 1. §•
^ Téléphone ÎS87. ^
É courtier et expert spécialiste I
$ en sucres et cafés
É Une longue expérience de 4
É trente ans garantit l'exécution f
É ponctuelle de vos ordres. |

-ë§§â~-fii T

E. G. PAUER & С
Siège Central : GÊNES

SUCCURSALES : Milan, Naples, Tries te, Fiume, Prague, Vienne
Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smgrne, Samsouri.

DIRECTION GENERALE POUR L'ORIENT
Erzeroam Han, Stamboul, Téléphone: Stamboul 1175.

Représentants exclusifs des:

J. ARON &Со INC. (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Unione Stearfnerie Lanza GÊNES.Les plus grandes fabriques
de bougies et savons

J. Pradori et Cie. MARSEILLE, Coloniaux, sucres, riz et
tous les produits français.

Santos Дma rai Lida LISBONNE,La bien renommée fabrique
de sardines et de conserves alimentaires.

Fabrîche Galeiiine de TURIN.Les fameux chocolats <iStel-
опеъ biscuits et cacao etc., etc.
Avant déplacer vos ordres pour n'importe quel article téléphonez àSt.l 175

Commission interalliée des délégués-aux questions économiques
TABLEAU indiquant le prix maximum des Denrées Alimentaires.

Valable à partir du 5 au 11 Janvier 1922

Désigna tfon

Adresse télégraphique
pour tous les Bureaux :

"

CHR. G. BASIOTTI
Agence Maritime

Codes :
Д. Б. C. 5th. SB1TI0H

SC&ïT'S IGtb
BENTbSY'S

"1

Affrètements, Expéditions et Assurances
Fournisseur de Charbon

I Farines étrangèreslre qualité
| > » 2me »

{Farines indigènes Ire qualité
| > » 2me »

1 Riz Américain Blourouse.

| » Espagne
1 » Siam

» anglais Ire
» » 2me

1 Macaroni Indigène 2me quai.
J » de semoule
I ■ Haricots Tchali. Ire qualité.
S » » 2me »

» de Trébizonde
) » Horoz .

» de Roumanie

| Pommes de terre (Marseille)
» ». » (Ada-Bszar)

| » » » (Bulgarie)
» » » (Italie)

| Sucre en p. crist. (Hollande)
| » » » pi ava)
| » » » (Américain)
I » » cubes Hollandais
1 * » » (Trieste)
I » » carrés
,Huile d'olive extra extra

| » » Ire qualité
» ■» 2me >

PRIX

Pst.i'Ocq
20. -

17,—
19.-
16,-
31 -

33 —

21 60
19 —

35,—
39.-
20.—
16.-
13 -

17.-
18.-

13 —

7 50

37 50
35 -

36 —

40 —

39 —

42 —

81 -

75 -

't 0 —

Désignation

Savon extra extra (Kultché).
» indigène extra.

Beurre de Trébizonde Ire qualité
» » 2rne »

» Américain Ire »

» » 2me »

» » 3me »

Fromage blanc(Roumélie) Ire q.
» > de Bulgarie .

Ire q.
» » touloum

Olives de Trilia supérieures .

Olives Indigènes 1rs qualité.
» » 2me »

» » 3rne »

Pétrol • Américain Ire qualité
» Roumanie en vrac
« Batoum «Deukmé».

el de table.
Viande de mouton kivirdjik . .

» » Daglitz .

« » Karaman
» » Dagiitz et Car.2e
* » » » 3e
» » Kivirdjik. 2e-

Lait pur. .

®

Tahin Helvassi Ire .

Tahin Helvassi 2me Patika.
Oignons grands.

» Bulgarie

I PRIX

Pst.i'Ocq
45 —

40 —

175
130 —

79 —

7G —

120 -

90 -

115 —

40 -

30 —

20
23—
18 -

19.
10.

105
105
105.—
92.—
80 -

92.-
36—
53,-

14.—
11 50

Banque Hollandaise pour ia

Méditerranée
Capital: El. 25,100,000 dont entièrement

versé: Fl. 5.100.000
Siège Social ; Amsterdam.
Succursales : Barcelone-Consiaii'
tlnople-Génes. ■ ;

Fondation de : Rotterdamsche
Bankuereeniging (Capital ei Ré-
serves : Fl. 110,600,000).

Rollandsche Bank Voor Zuid-Ams-
rika (Capital et Réserves : *7

30,000,000).
La Succursale

de Coastautinople
Galata, Rue Yoïvoda No toa

TEL. PÉRA 2121(2
Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE

chambres spacieuses pour
bureaux dans l'im-

meuble du journal Bosphore s'adresse?
à l'Administration du journal#

Siège Central : L E P ï R É E, Grèce

sxjoouf^S^L,H;S :

Grèce ci Levant

Bureau Central : Le Pirée

Succursales : P a t r a s ,

Smyrne, Salonique.
Agences : Cavalla, Volo,
Calamata.

Mer Noire

Succursale Centrale :

Constantinople,Maritime
Han,No 1 GalataTél.Pl861
Agences : Dans tous les
ports de la Mer Noire.
E. U. A. — New-York

Roumanie

Succursale Centrale v

Braïla.

Succursales : Const.mfesÇ
~

Galatz, Soulina.

L

ATTENTION : Le Pirée, en qualité de Siège Central, a un contrôle sur
toute l'organisation. Toutefois demandes adressées à chaque district séparé
doivent ê're faites pour : La Grèce et Levant : au PIREE; pour la Mer Noire ;
à CONSTANTINOPLE ; pour la Roumanie : à BRAILA.

1.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires —

comprises dans le présent tableau avec une majoration de 15 oio.
2.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, se

excepté avec une majoration de 2 piastres pour les distances, éloignées et de 1 piastre
pour les distances moyennes.

3.— Les marchands qui vendraient des denrées alimentaires à des prix
supérieurs à ceux indiqués dans le présent Tableau—même avec légère différence—
ainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant la qualité et le prix
des marchandises, se verront punis, conformément aux dispositions de i'article 1^'
du Décret-Loi du 27 mai 1920(1336.

4.— Les marchands qui aui aient des doléances sur les prix maxima des den-
rées alimentaires, indiqués dans le présent tableau, peuvent s'adresser directemen!
à la section de Ravitaillement de la Préfecture de la Ville.

5.— Pour toutes plaintes contre les marchands en ce qui concerne les prix des
denrées alimentaires, l'Honorable Public est prié de s'adresser à MM. les Commis-
saires adjoints de Police ainsi qu'aux Agents de leur Section de Municipalité res-

pective, par qui leur plainte sera prise en considération, immédiatement.

A louer grande Bâtisse en pierre de
deux étages, pouvant servir

de Dépôt, Atelier, Fabriqua etc., sise sur

le quais de Pacha Liman, Scutari.S'adres-
ser No 18-19, Buyuk Tunnel Han Galata,
Téléphone Péra 721.

A vsndr? ?rande et bei!e mai -
son a deux entrées,

située à Ortakeuy, Tachmerdiven à 10G
pas de la station de Tramway avec 1S
chambres, 3 salons, cuisine, buanderie,
bain turc, grand jardin avec demi mas-
sourah d'eau douce, bassin, sap ns, ro-
siers et arbres fruitiers
S'adress r a Galata myuk Tunnel Haa,

No 18-19, Teléph. Péra No 721.

Jeune musicienne da très bonne
famille connais-

sant le français et l'anglais désire plaça
de dame de compagnie, pourrait diriger
aussi ménage chez persô'ône d stinguée
âgé. S'adresser Prinkipo, Peste R s aote,
Passeport No 17.

Gérant Djernii Siouffi,: avocat
es

FEUILLETON DU «BOSPHORE» (N0. 61)

PRINCESSE LOUISE DE BELGIQUE

Autour des trônes
pe j'ai vus tomber

Cette somme a été l'objet de lasolli-Jenviron que représenterait, aujrlur

« Die That ist uberail

entseheidend. »

GOETHE..

[tuile)

XIX

La guerre ei les épreuves
que j'ai traversées

Le duc Gunther de Sclilesvig-
Holstein, aussitôt que l'Allemagne
s'est crue maîtresse de la Belgique,
s'est occupé de ce qui pouvait rester

de ma part de la succession du Roi.

Il y avait, notamment, en banque, un

peu plus de quatre millions et demi

destinés, comme on le sait, au rè-

glement de mes créanciers par le tri-

bunal arbitral constitué à la veille de
la guerre à cette intention,

citude de mon gendre. Je laisse à d'au-

très le soin de dire ses espérances sur
elle, et ses efforts pour qu'une desti-

tinée différente de celle que j'avais
consentie lui fût assurée.
Au demeurant, ces quatre millions

et demi n'étaient qu'une bien faible

recette, en comparaison de ce que le

passé avait promis. Ma chère Patrie

peut se réjouir, — et je m'en réjouis
avec elle, — d'avoir échappé, par la

victoire de l'Entente, à une révision
du Procès de la Succession royale.
Elle eût été, sans doute, en dehors

des règles du Droit et de l'humaine

équité, au moins autant que l'arrêt

rendu.

Que n'eùt-on pas fait en son nom,à ia

faveur du triomphe définitif des ar-

mes de l'Allemage, après que, réduite

par la faim, à Munich, à signer les

renoncements que l'on m'arracha,
j'avais, un moment, perdu ma per-
sonnalité et abandonné mes droits

et pouvoirs à mes enfants.
Ils se voyaient ainsi en mesure de

revendiquer ce qui fut détourné de

l'héritage du Roi ou injustement re-

fusé. lis avaient, en outre, la certi-

■dans un drame privé qui touche à| femme de chambre française,) Je dus échouer dans un petit vil-d hui, ma part de 1 héritage de Ь^М. (fHistoire contemporaine; je parle ; dont les soins m'étaient précieux, fut.Mage de la montagne silésienne où1 impératrice Charlotte, si mon iitfor- >• avec la netteté de la franchise, mais j internée. Si ma fidèle Olga n'était ? bientôt-, mes derniers marks disparulunée tante cédait au poids des ans. isans haine. La méchanceté diminue, j revenue de la prison où l'on ne put rent. Le Comte avait pu trouverMes enfants, dès l'heure ou l'af-jLa misère ne m'a pas diminuée. Fillefreuse pénurie que j ai connue pen-|de pl0j j'étais, fille#, de Roi je suis res-
dantla guerre n'a plus été igfriâréejfiée. J'ai imploré: c'éiait pour mes

deux, 11 ont poursuivi qu un but ^femmes plus que pour moi-même. Je
sans me voir, sans m approcher, et. yoyais pâlir et pleurer les créatures
seulement à 1 aide d intermédiaires à

q U j } dans
1

mon malheur,
gages . me faire signer des renon-1étaient tout mon soutien,pëments. |
Pour en finir avec les manœuvres" Le Comte avait dû quitter Munich,

des hommes de proie délégués à l'as-1 Brusquement, au matin du 25 août
saut de ma liberté et de mes droits. ; IMG, des policiers envahirent sa

aussitôt qne j'eus le malheur de solli-Ichambre. On le mit en prison, puis il
citer l'aide de mes enfants» je dois ! fut conduit jusqu'en Hongrie où on
mentionner que, me ressaisissant un H'intgrna près de Budapesth. Ii était
peu plus tard, j'en ai appelé devant lalQroate. On le tint pour sujet de i'En-

tente, donc ennemi, bien avant la dé-

faite qui devait unir ia Croatie à la

justice, à Munich. Elle a infirmé les
renonciations arrachées à ma misère
et à mon égarement des jours sans

foyer et sans pain.
Pendant la guerre, je suis arrivée,

en effet, à ne plus savoir où je dor-
mirais le soir, et si je dînerais le len-
demain.
Je l'écris sans rougir, forte du ju-

gement d& ma conscience.
Je n'ai fait de mal à personne ;

j'ai souffert en silence. Je parle au-

tude de recevoir les trente millions .jourd'hui, apportant un témoignage
i

Serbie. La justice humaine n'est

qu'un mot !

Ce même 25 août, Olga, ma princi-
paie suivante, une Autrichienne d'un

inappréciable et ancien attachement,
fut aussi arrêtée. On dut la relâcher.
Mais j'avais compris : l'ordre était

venu, de haut, de faire le vide autour
de moi. Je pressentis ce qui aliait

suivre,

trouver le moyen de la retenir, je me

serais vue complètement isolée.
Bientôt, je ne sus comment faire

pour subvenir aux besoins quotidiens
Mes derniers bijoux étaient vendus.
J'avais beau être pauvre, de plus pau-
vre, de plus pauvres que moi, ou

croyant l'être, m'imploraient !

Que décider ! Que tenter? Par ma

fille, n'arriverais-je pas à toucher le
Duc de Holstein ? Il se dérobait im-

pitoyablement. Gela se passait en juil-
let 1917.
La Providence mit alors sur mon

pénible chemin un honorable profes-
seur, d'origine suisse, que ma si-
tuation révolta.
Il s'offrit généreusement à me fa-

cilitf r un voyage en Silésie, où ma fille
se trouvait dans un des châteaux qui
lui appartenaient. Ce château est non
loin de Breslau. Je parlis avec Olga,
dans l'espoir de parvenir jusqu'au
sang de mon sang, et d'obtenir un
abri temporaire.
Arrivée à mon but, j'essayai vaine-

ment d'être reçue, éeputée, secourue,..

pu trouver le

moyen de m'envoyer quelques subsi-
des. Subitement, la poste allemande
es retint et lui retourna ses plis.
Le petit hôtel où je m'étais réfugiée

appartenait à de biaves gens, qui n'é-
talent pas en état de me garder, si je
ne payais point. Je vis venir l'extrême
mtsère. Mon hôtelier s effarait de ma

présence. 11 m'avoua qu'il devait ren-
rendre compte de mes fa ts et gestes-
à la police, et que j'étais gardée â vue-
sans que je m'en aperçoive.
Il se trompait. J'avais remarqué,

avec Olga, que nos moindres -фаз
étaient observés. En pleine campagne,
nous n'arrivions point à être hors de
vue de quelque paysan ou promeneuc*
qui allectait de ne pas prendre gaar A
à nous, et qui, cependant, nous épiait
plus ou moins gauchement.

(à suivrej
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